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Le t r ibunal civil de Lille, dans son 

audience d 'hier , a rendu sa décision dé­
finitive dans vingt-deux des affaires en 
indemnités intentées contre la Compa­
gnie du Nord, à l'occasion de l 'accident 
de Seclin : Noms du paiUM 
Due*, 
TMry. 
\ K M bMMfti 
1 oui nier . 
( lourbesvil le, 
Leprèt re , 
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Totaux. I i.75460 M M t t Liutui 

Le tribunal a,eu out re ,nommé des ex­
perts dans qua t re autres affaires. 

Une aut re affaire-a été rayée du rôle . 
La deuxième série commencera jeudi 
prochain. 

Nous avons rendu compte, il y a quel-
qu«-s moisi, d 'un jugement du tr ibunal de 
commerce de Marseille, par lesquels les 
lettres de change, créées avant la loi du 
10 août, qui a étatdi le « ours forcé des 
billets de banque,et st ipulées payabb'sen 
monnaie d 'or et d 'a rgent pouvaient être 
payées actuellement en billets de là Ban­
que de F rance . 

La même question s'est présentée der­
nièrement sous une autre tourne à la barr-; 
du t r ibunal civil de Lille. H s'agissait 
d'en loyer stipulé payable eu monnaie, 
d 'or ou "d'argent. Le locataire prétendait 
néounuoins, en vertu de loi du 10 août, 
pouvoir pcquiller son loyer avec des 
billets de banque ayant cours forcé. Le 
tribunal de Lille a repoussé cette préten­
tion et cuudamiié le locataire à payer son 
loyer en or ou en a rgen t . 

S u r l 'appel iuterjeté pa r l a pat lie con­
damnée , la cour d'appel de Douai a pu­
rement et s implement confirmé la déci­
sion d u tr ibunal de Lille. (Echo.) 

La dérail lement qui n'a eu d 'aut re 
conséquence lâcheuse qu 'un relard d 'une 
heure et demie d a n s l 'arrivée à Douai du 
train «xpre*s de Par i s , a eu lieu hiet 
mutin, su r la ligne eu Nord, entre Bre-
teuil et Longeau, à Ailly. Dans la maii-
née, u n a r a i n d e marchandises avait été 
renversé s u r la voie, et celle-ci n 'avait 
pu être complètement dégagée au mo­
ment du passage du train express , l leu-
rausem«M*l,la UxuomoLive seule a déraille, 
e t les ' Voya-geurs en ont été quit tes pour 
une forte secousse . 

Le Mémorial d'Amiens annonce que 
des autorisat ions seront délivrées pour 
l ' introduction des bestiaux maigres ve­
nan t de l 'Angleterre, de la Hollande et 
des dépar tements de la Manche, de la 
Sar the , du Morbihan, de la Vienne, de» 
Deux-Sèvre.-,de la Vendée,du Finistère, 
de la Loire-Inférieure, d'Ille-et-Vilaine 
et des Lôles-du-Nord. 

M. Devaux, chef de division à la pré­
fecture du Nor.d,vient d 'être l'objet d 'une 
distinction bien ra re .Cet honorable fonc­
t ionnaire , dont le nom est entouré de 
l 'estime générale , est ent ré dans les bu­
reaux de la prélecture en 1812et il vient 

nait de faire un miracle : la marquise de 
Pras ly avait pa rdonné . 

Quelques instants plus ta rd , elle ex­
p i r a . 

L ' abbéSore l , le notaire, le médecin, 
en lou iè reu t George et voulurent l'eni-
mener hors de cette chambre . Il s'y re­
fusa avec une telle énergie, que le doc­
teur décida qu'il valait mieux l'y laisser. 
Au milieu de ces crises de desespoir , il 
re t rouvai t des moments d 'une fermeté 
s ingul ière . Dans un de ces moments , il 
ordonna à son beau-père d 'emmener 
Sylvie à la Villa-Durousseau. et de l'y 
retenir jusqu ' à ce qu'il leur lit passer 
d e ses nouvelles; e tce t ordre, i l le donna 
d 'un s i e r a n d air et d 'un ton si résolu, 
que M. Durousseau ne s 'aperçut pas ou 
ne voulut pas s 'apercevoir que les rôles 
étaient changes . Il s 'inclina silencieuse­
ment , et emmena Sylvie. Avant de sor­
t i r a jeune femmes approcha de George, 
et lui dit avec une expression de ten­
d re s se t imide : 

Elle m'a p a r d o n n é ! 
Oui, mais moi, je ne me pardonne 

p a s , répondit- i l . 
George de Pras ly pria M. Baraiard de 

res te r avec lui, et , lorsqu'il furent seuls, 
il lui dit de ce même ton énergique et 
bref qui n 'admettai t p a s d e rép l ique : 

Mon ami , vous vous souvenez de 
ma le t t re? 

\ n 1 monsieur le m a r q u i s ! murmura 
le vieux uotaireen pleurant pourquoi n'ai-
j e pas osé su iv ie ma première ideo ! 

d 'a t te indre sa soixantième année de ser­
vice. Pendan t celte longue car r iè re , il 
a travers'} success ivement tous les g i a -
dès , ne ces san t jamais de donner les 
meilleurs exemples e t de rendre les p lus 
utiles services. ILer, à l'occasion de l 'an­
niversaire «le .-DU entrée au service, la 
p r é f ' t d u Nord a réuni tous le* employés 
et a, «MI I.Mir nom, offert à M. D-îVaux 
une ••oupo on bioii /n aveu celte inscr ip­
tion : 

1*1» - IHt«. 
Soixante ans de loi/an.r têi'ticêê 

A M. DEVAUX. 
La préfec ture d u l o r d . 

Une tempéra ture ex<-eptionnellement 
belle, dit !<; Journal des Fabricants de 
sucre, continue à favoriser la prépara­
tion des t o r e s dest inées à la betterave, 
dont l'enstMiiencement, si rien ne vient 
ent raver les pioj«ts de nos cul t ivateurs , 
commtMicera, su r quelques points, dans 
une huitaine, c 'esl-a-dire quinze jours 
plus tôt qu«: les au t res années . Il est im­
possible, en 08M, d'avoir des lerre* 
mieux disposées à recevoir la plante à 
sucre qui , eeueée de bonne heure , Mira 
beaucoup de liMups devant elle pour se. 
développer et mûr i r . 

P r e m i è r e Communion . 

A l'occasion de la • lemière commu­
nion, la librairie Redoux, rue Nain 1, 
vient de recevoir un g. ^ u j et beau choix 
de Livres de prières, Images et Chape­
lets. 

VILLE DE ROUBA1X. 

«Cour» p u n l i c «le Pltyftlqae. 

Mercredi 13 mars.à 8 h. 1/5 du soir 

Etude de l'œil. 
il.Ji.. .. ! " ' " """• • I "J "•'•• 

Fai t s Divers 
— M.13... a u n ami q u i a fait de m a u v a i ­

ses affaires. 
Hier , sou pet i t garçon lui disait : 
— J 'a imera is Lien m i e u x que ce soit l u i 

mou papa . 
Pourquoi cela? 
— Dame: m a m a n di t toujours qu ' i l étend 

des confitures. 

— O u vieut prévenir Calino q u e sou oncle 
est à toute ex t rémi té . 

11 court p réc ip i tamment a u chevet du cher 
h o m m e . 

— E u route , il passe devan t son chape ­
lier. 

Tiens: se d i t - i l , je vais toujouis faire 
met t re u n crêpe à mou chapeau :comme cela,il 
verra q u e j ' a pensé à l u i . 

E T A T - C I V I L D L K O U B A I X . 

NAISSANCES 

S m a r s . — l ' e r r a u d Marie , rue Sa in l -Ceor -
j res .— Dorchy J e a u - l i i p l i s t e . aux 3 P o n t s . 
Dosez Louis , à l 'Lpeule . — Gliueur J u l i e n , 
G r a n d e - K u e . — N u l l e Georges, rue des P a i -
venus . - B u y t a e r t Narcisse, au Pi le . — Sae-
gaert Marie, rue Sa in te -El i sabe th . — lier— 
togh Emi le , rue Traversière. — Y a n m e u -
w e n h u y s e Joseph , a. l 'Epcule . — Vandevelde 
Stéphanie , rue «les Longues-11 a ies .— LepSri 
l lor tensc , rue d u Coq Français . — Lerouge 
Elise, rue de Crouy.— Siron i .a ther iue , m e 
des Fondeur s . — Leclercq Lau re , a u F o u t e -
noy . 

8 mars .—Lor th io i s , présenté sans vie. au 
Cul de f o u r . — Monuier Louise, 1 mois , à 
l 'Ep ule .— Gui lmel Marie, 11 mois, rue d u 
Gro» Sau le .—Van Pelle J e a n , 3 mois, au Cul 
de Four. —Décerne Désiré, 1 au, au Foute-
uov. — Vandepitle Marie, 11 mois, Ba^e-
Mazure.—Vaudepeute Pierre, 63 ans domes­
tiqua, rue du Quai. 

Commerce 
New-York, 7 mars. 

Middling 22 5/8. Change sur France 
4 76 1 4 . U . 1 1 0 1 / 4 . — Eow-Middling 
à iNew-OH«àen4 142 » »; à Savannah 
1 3 8 » » . Goodale «'Xpédm. B o e t t e s «J 
jou r s 40 ,000b . Uvpélions pour Angle-
t«M re 30,000 h. r'rance ri"" — Continent 
10,000 b, Stock510,000 b, 

Liveïptiol. H IMNi 
Vêtîtes semaine 108,000 h. ,dont 71,000 

b. Consoiutnalion. exportat ions 7,000 
b . , Arrivages 82,000 h., dont 30.000 I». 
Amérique S tock 629,000 b. ,doot 213,000 
b . Amérique. Maiché calme, V e n u s 
10,000 b. Amérique rien au-dessous de 
good o r J i n a i y mars avril 11 3 8. 

Liverpool, 8 mars. 
Ventes semaine 109,000 b . Consom 

mation 71 ,000 b . exportat ion 7,000 b . 
Stock 630,0001).— Marché calme,Ventes 
10 à 12,000 b. prix sans changement . 
Louisiane 11 5/8. (Jouira 8 7/16. 

COTONS. 

u.vvitu. — Vendredi, s mars rfVt. — Lr 
allai i es ne relrouv n i pas . 'activité, et noiil 
avons au contraire eu aujourd 'hui un marcht' 
languissant pour disponibles, sans varialio.i 
toutefois daus les cours, A livrer, on sei-iii 
p lu tô t p lus a is a et un bloc de t'air Bengai < 
en charge a été céde à 82 fr., prix que l 'eu 
refusait d puis que lques jours . Le terni 
faiblit de son côté. On pouvait faire dès ce 
ma l in d u Louisiane ju in et jui l le t , à 136 fr.. 
et depuis on a ob tenu que lque chose à l3o 
fr. On reste entre ce cours et Lia fr. 50 pou 
les mois éloignés; les rapprochés sont faible 
au^si et nominaux . 

Les ventes notées à qua t re heures vont à, 
1.183 b . 

pourquoi ne vous ai-je pas écrit quinz« j 

jours plus tôt ? 
— Ce n 'est plus de cela qu'il s 'agit, 

interrompit George eu sur iuuntan t sa 
douleur avec une lorce é tonnan te . Vous 
savez ce que je Vutts ai éci il relativement 
à ces viug-uu mille b a n c s qui ont ete 
dépensés pour la restaurat ion du châ­
teau, et qui faisaient partie de la dut d< 
m a d a m e . . . d e la tille de M. Durousseau : 
il me les faut ce soir; veuillez me les ap­
porter en même temps que l'acte hypo-
iheeaire, atin que D aie qu 'a le s igner . 

Vous les aurez, monsieur le mar­
qu is , dit M. Bauiiard. 

Le lendemain soir, après l 'enterre-
infent d e ta marquise, qui avait attiré un 
concours immense etolfert le même ca­
ractère de g randeur mélancolique et so­
leil uelle que la scène d 'agonie, le notaire 
retourna auprès de M. de Pras ly , qui 
avait passé cette longue journée enfermé 
dans le château.a côté de la chambre d«-
-a mère, où il rentrai t d 'heure en heure . 
Il n 'avait voulu voir ,pendant toute celle 
journée, ni M. Durousseau ni Sylvie. 

Le notaire lui remit les vmgt-un mille 
francs, plus les fractions et les centi­
mes, et lui présenta l'acte à . s igner , 
George signa et dit a M. Ramiard : 

— Maintenant ,mou ami ,quand je serai 
part i , c 'est-à-dire demain matin, vous 
remettrez . e t argent à M. Durousseau, 
eu lui faisant r emarquer que je ne garde 
pas un sol, pas un cent tme,de ce qui est 
à lui. 

— Mab vous, monsieur le m a r q u i s , 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 
Lundi 11 mars 1872 

LLS ARTISTES REUNIS 

Première représentat ion de : 
!.«•<• M»o i l v e n t r e » «le j c i i n e N N e , co­

médie , mêlée de couplets , eu i actes, pai 
MM .La inber i - ' Ih ibous t et Delacoùr. 

A la demande générale , 
Demie e représentat ion de : 

tjt'H ouvi*ie•*•>», d rame , par M . Manuel , 
chef d'oeuvre d u Théâ t re França is , ouv rag 
couronné pur l 'Académie-França ise . — P r i s 
de a,Uuu l ianes . 

O B D B E : 1. Les Ouvriers . — 1. Les 
Souvenirs . 

On commencera a 7 heures 1/2. 

A L ' É T U D E : 
l . c « . i f i i . i t a l « l ' u n m e i > l e b l a n c . 
L . a tii*eiift»e « le w i i ' i c s . 
!.«-«• v i v e u r » « le l ' a r i s . 

• • • F 

C H E M I N DE F E R DU N O R D 
(SERVICE DU P' FÉVRIER 1^72) 

Lille a Paris, 5 50, 6 10, 8 55, m. I l 55, 1 35 
i 20, 9 05, 10 10, s. 

Paris à Lille, 0 00 , 7 £0, 10 00, m., t 30, 6 10 
8 15.1 t 05. s. 

Lille à Ami-ns, 5 50; 6 40, 8 55, m , 12 55, 
t 35, 4 20, 9 05, 0 tO. s. 

\miens à Lill.-, 2 50, 7 00, tO 25, m. , 1 00, 
5 40, 8 05. Il 20. s. 

Lille H Arras, 5 50, b 40, 8 55, m., 12 55 
1 35, 4 20, S 05, 10 10, s. 

Arras à Lille, 5 25, 8 57, U 28, m., 12 20 
3 20, 7 32 9 28 >. 1 06, m 

Ldle a U.«u.ii. 5 0, 0 40, 8 55, 9 45, 11 11» in 
12 55, 1 35, 1 30, 4 20, 6 00, 7 05. 9 05 
10 00. s. 

Uouai à Lille, 6 2 5 , 8 16, 9 58, m. 12 12, l 10 
3 35, 4 15, 5 20, K 28, 8 55, 10 00, t 54, , 

LUI* à Seclin, 5 50, 8 15, 8 55, 10 43, 11 10, 
m. 1 35, 1 20, 6 00, 0 42, 7 05, 9 05, 10 10 

Seclin à Lille, 7 05, 8 00, H 56, 10 39, in , 
12 49, 1 47, 2 30, 4 08, 4 52, 6 00, 7 52, 
9 41 s. 

Lille à Amuntières, 6 45, 7 "G, 10 30, m., 1 15 
3 40, 5 40, 6 45, 10 55, s. 

il ne vous reste absolument rien de votn 
loi lune personnelle 1. . . ha sa rda t imide­
ment le notaire. 

— J e le xais, mais je n'ai besoin de 
lien 1 J 'ai vingl-hui l ans à peine.je suis 
fort.et de famille militaire; je vais in'en-
gager , et je trouverai bien assez de pro­
tections pour qu'on m'envoie en Afiique. 
Daus qua t re ans , j e serai l ieutenant ou 
tue. D ici-là,vous m'avancer«;z les inté­
rêts de celte somme . . .Oh ! mon amitié 
ne rougit pas de recevoir de vous un ser­
vice,pourvu que je ne doive rien à cet 
homme. . . Ecoulez-moi bien : M , dans 
qua t re ans , v-ms n 'entendez plus parler 
de moi, c'est que je serai mort; alors 
vous mettrez le château eu vente avec 
lotîtes ses dépendances ,e t vous ra t t rape­
rez b ien ,sur ces vieilles pierres quelques 
millers dt; francs de plus pour parfaire 
la différence. Si j e suis l ieutenant , je 
saurai prélever su r mon trai tement de 
quoi solder ces intérêts . 

— Mais, monsieur le m a t q u i s . . . 
— J e n'ai pas tout di t ,poursuivi t George 

av«:c un geste plein d 'autori té. J e ne 
puis plus rien faire pour ce pauvre vil­
lage, ̂ on t le pas*é est uni à celui de ma 
fainil'fe, et qui , dans celte douloureuse 
circonstance, vient encore de me donner 
des niai quesd 'a t tachemente t d'affection. 
Voici le mois de mai et le conseil de ré­
vision va avoir lieu dans quelques jou r s . 
Fami les jeunes conscri ts désignés par 
le sort, vous choisirez, mon ami, ctdui 
qui vous paraî tra le intéressant et le plus 
nécessaire à sa famille, et vous sécherez 

Armentiéivsù Lille i 05, 11 ti, m., 12 49, 3 15 
5 50, 9 06, s. 

Lille à IL.zebrouck, 6 45, 10 20, 10 30 m. 1 15 
3 40, 5 40, 6 45, 10 55 s. 

Hazebrouck à Lille, • 06, 8 15, 10 55, U 55, m. 
2 07, 2 25, 4 50, 8 15, s. 

Lille à Uiinkeruie, 6 i5 , 10 30, m. 1 15, 5 40 
6 45 s. 

Dunkerque à Lille, 6 55, 10 00, 10 45, m., 1 00 
3 30, 6 45 s 

Lille à Si Orner, 6 45, 10 20, m., 1 15, 6 45 
10 55 8 

Si-Omer i Lille, 2 40, 7 26, 11 H n.., I 4 1 , 
1 45, 7 iti ». 

I m. h i...im«. Il tn, 10 «U, m . t P., li ifi. 
10 n5, s 

Lalms à UHe, 1 55, I 1&, 10 00, m., 12 M, 
2 00, 5 55, • . 

Lille Valeucienaes, 6 52, 10 35 m. t 15 
8 10, s. 

Valencif-iiues a Lille, 6 50, 10 35, m. 4 35 
8 05 s 

Lille à Si-Quentin, 5 50, 6 40, 9 45 m. 1 35 
2 30, 7 05 s. 

St-Queuiiii a Lille, 4 35, 8 15 m. 12 11, 5 28 , 
12 00, s. 

Lille a Kouhaix Tourcoing, 5 20, 7 00, 8 30 
9 55, 11 05, m., 12 5", 2 20, 4 30, 5 30 
7 55, 10 05, 11 15 s. 

Lille a tiouhaix-lourcouig-Vouscron, 5 20, 7 00, 
8 30, 9 55, 11 05, m , 12 57, I 20, 4 30, 
5 30, 1 55 s. 

Rouliaix aTourcoing-Mouscron, 5 38, 7 18, 8 48 
10 13, 11 23, in., 1 15. 2 3», 4 48, 5 48, 
8 13 s. 

Bonbaiv a Tourcoing, 5 38, 7 18, 8 48, 10 13, 
11 23, m. 1 15, 2 38, 4 48, 5 48, 8 13, 
10 22, 11 31 s. 

Mou»cron u l.ill..', 7 OO, 8 00, I 36, t l 05 m., 
12 Oo, 3 21, 4 50, 5 53, 7 10, 9 10, s. , 

Tourcoiug a Lille, 5 lo, 7 i2, « 12, \> 46, I l 17 
m. 12 17, 1 52, 3 33, 6 03, 7 28, 9 t l 
11 02 s. 

Roulmix a Lille, 5 17, 7 21, 8 21, 9 53, 11 26 
in., 12 26, 2 01, 3 42, 5 11, 6 13, 7 38, 
9 36, 11 11. s. 

Lille a Bruxelles par Gand, 5 20, 8 30, I t 05 m 
2 20 s. 

Bruxelles a Lille, par Gant, 7 30 m. 12 02 j 

5 57 s. 
Lille a Tournai, 4 10, 6 43, 9 58, m., 3 05 
Tourno 'a i.iHe,' 7 30, 9 25 U 00 m., 4 15 

8 30, 10 05 s. 
Lille a Bruxelles par Tournai, 4 10, 6 43, 9 58, 

m., 3 05, 5 25. 
Bruxeles • Lille par Tournai, 6 33, 7 42, 8 33, 

m., 1 35 6 02, 7 32, 8 30 s. 
Nille a Bouiogne, 6 45, 10 20, m., 6 45, 10 55 
boulogu.- a Nill.-, 7 OU m., 12 15, 4 25, 10 50, 

12 25 s. 
Nille à Bou«-n, 5 50, 8 55, m. 1 45 s. 
Rouen a Nlile, 6 25, 8 40 ai., 1 30, 6 00 s. 

JLlLLE A VA*Jt*Ç*ES«R» 
( L I G N E DIRKCTE) 

Lille à Valenciennes, 5 50, 6 10, 8 55, 8 15 
11 10 m., 1 35, 2 30, 7 05, 1 05, 10 10 s 

Valenciennes à LiHe , 6 55, 8 50, 10 20 m, 
2 15, 4 15, 7 30, 8 55, 10 20 s 

J L l L L E A l&É'l I I IWK 
( L I G N E DIRECTE) 

Lille (porte d'Arras) a Bédiune, 8 15, l t 45, m 
4 15, 8 20 s. 

Lille, (poiledes Postes) a léttMM, 8 19, 11 19 
m , 4 18, 8 23 s. 

Béthuue a Lille, 6 10, 10 10, m., 1 32 , 6 40 s Les pei'soum s «quiemploientl'Huile de l'gie 
«le Morue, soit pour ellea,soii pour -leurs e n -
fautd, nous sauront gré de leur faire eon -
nnilre l 'opinion d u professeur Gazenave .mé­
decin de l'hôpital riaint Louis de Paris, sur 
le Sii*«»|» «le I K a i l ' o i ' t de ( • • • i i i i i t t i l i . 
qui la remplace avec avautagga 

« J 'emploie souveul le S i r o p « le I f i a ï -
» l ' o i ' t i o d é d J ( • • • i i t i a n l i ; c'est un mé-
» d icameul à la fois sur , doux et facile à 
» manier . Ces condit ions le rendent précieux, 
» sur tout dans la médecine des enfants . Xou-
» seulement il supplée à Y Huile de Foie de 
» Morue, pour laquelle on rencontre q u e l -
» quefois une répugnance insurmontab le , 
» mais il la remplace avec avantage, q u a n d , 
» au hout «le q udque temps , l'effet a été i n -
» complet , et q u a n d le nr . lade n 'en p ut 
• plus prendre . Eu somm •, c'est un t iès bon 
» agent de iné>ucatiou tonûjue et iodée,daus 
» tous les cas « ù il importe de cont inuer 
» celte médicat ion d 'une m a n i è t e s o u t e n u e . * 
— Dépôt daus i ou tes les bonnes p h a r m a ­
cies. 

Lo P h o s p h a t e «le f e r soluhle de L e -
!•««•, docteur rà sciences.est le m é d i o n i nt 
le plus remarquable pour la gu*iison des 
p â l ' s coul teuis . naux d'estomac, disgestion 
pénibles , appau visseuient d u sang . 

Ledocteur l î e rnu tz , médecin de l 'hopi -

ses larmes eu lui d isant que vous lui 
avez trouvé un remplaçant . . . Ce rem­
plaçant, ce sera m o i . . . Ce sera la der­
nière obole que le pauvre vieux saiiir des 
Prasly au ra pu uflr ire t«oii pays . . l'obole 
du pauvre . . . Vous s«ul ici a a u r e l mon 
adresse ; vous n ' é c r i r ez un mot,et cette 
petite affaire se concluera sans encom­
b r e . . . 

— M a i s . . . madame la marquise de 
Prasly ? demanda M. Pxauiiard vivement 
ému . 

— Pas un mot de plus l à - d e s s u s ! ré­
pondit George avec l'accent d 'une réso­
lution indomptable . Il n'y avait qu 'une 
marquise de P r a s l y . . . C'est cille que 
vous venez de conduire ù sa dernière 
demeure : à la place de la dernière mar­
quise de Prasly , il y a un tombeau, à la 
place du dernier marquis , il y a un sol­
dat . Adieu, mon ami, dites bien à cet 
homme et à sa fille qu' i ls ont tué la mère 
et déchiré te file, niais qu' i ls ne le* ont 
p as humiliés l 

Le lendemain malin,George étai t par t i , 
et lo notaire s 'acheminait vers la Vfita-
Durousseau, tort embar rassé de sa mis­
sion . 11 était décidé pour tant à ne pas 
tout dire; à parler seulement d 'une ab­
sence momentanée de Mi de Prasly; car 
il espérai t que sa détermination n'était 
pas irrévocable, et qu 'après ce premier 
paroxysme de sa douleur, il tournerai t 
vers le château et ver s Sylvie un regard 
de tendresse e t d e regret . Mais il y avait 
deux choses dont M. Hamiard, malgré 
son bon vouloir, ne pouvait se dispen-

tal la Pi t ié de Par i s , constate d a n s u n e l e t ­
tre sa supériorité sur les au t res fer rugineux 
dans les termes su ivants : 

«Chez une malade très gravement affectée, 
pour laquelle j ' a v a i s dû renoncer successi-
au le i iédui l aux p i ' u l - V.dlet ,;i l'I au de Spa 
\ enl et «1 l'a— y . l Phosphate de fer solu 
ble a et3 non-seulément bien suppor té , 
mais a immédia tem nt amené une amél iora­
tion.. .— Dépôt dans louUa les bonnes pkaiUia-
cies. >" l'.u:; 

eaesn » i i . i •m^ i i i i i i « » » m ningHi 

O t l X q u i s.» u t i l , n i 

,1,, l i t > I d i t ) H S , eu.MrM-iriNB. tfuti-
vmxMit dans la N é v r o s i n e L é c h e l l e et le 
T h é a n t i n e r v e u x un BÔ m o y e n de gué r i -
son réelle. Thé. I fr. Xérrosine. 3 fr .Paris, 
25, rue Lamartine et en provi/ice. où te t rouve. 
I 'KAU DE LÉCHKLLB pour la poitrine et le 
sang et la SOIK DOLOnneoe CONTKE L E S 
RucMATisiiES. DO i LEURS CHRONIQUES résis­
t a n t à icus les moyens . 

l't'30 
» W — — m ^ m t Ê m , « i — — — » 

Le sieur Baset, àf Par is , a t te in t d ' un 
as thme lepuia plusieurs années, ne pouvai t 
rester couché sans «''prouver des suffocations 
vioienie-5 qui MMMçùeut «le l'étouffer ; d e ­
pu i s pre> de trois années , il é tai t r édu i t à 
passer la nui t dans un fauteui l . Su r les con­
seils du profr-seur Lecomte, il lit usage des 
( i ï i i r i ' i n • * . înnlit-i i iM-%. de MM. G r i ­
ma ul l ( t o : 1«! Boatagera ni fui iuuui 'diat . 
dès e«> tnonieni les sulfocalions cesser ni ; 
au bout de quelques jours il pu t se coucher, 
et chaque fois qu'il éprouvait un accès, l'a; 
pirat inn de quelques boudées de fumée ae 
Cigarettes suffisait pour le «-abner. Paris, à 
la Pharmac ie . 7, rue de la P e u i l l a d e . — Dé­
pôt dans toutes les bonnes pha .mac ies . 

î y s i . 

t a r o l i r « le f o i i l s t r t l d e l ' I n d e es 
en ire toutes les robes «le soie la meil leur 
marché i l la plus solide puisqu'el le se lave. 
M. Le Houssel, propriétaire de Y Union des 
Indes, rue Auher. i . i Paris , nvoie franco 
une magnifique collection de cinq cents échan­
tillons ainsi que les marchandises. C e s t la 
seule maison qui ail obtenu trois médailles 
pour sea robes eu foulard. 1986 

* •—»- ' - • •• •' . - i . 

L e ( i i i a r a n a <»u R ' a n l l i i i i » d u 
B r é s i l , e>t un (médicament d 'une efficacité 
r. re contre les migraines, maux de tête-, né-
vralffies. diarrhées, l ' n seul paque suffit le 
p lus souvent pour l'aire <usi,araUre la p lus 
violente migraine. F.:i pxigeaut le cachet de 
M M . € > < r i m » u l i e t C , pharmaciens et 
impo laU-nrs de de c produit , on l 'obtient 
p u r et iili ti'n nudll >ur marché. Chaque boite 
contient «>n pffel 12 paquet* et se vend 3 fr. 
— l'a lis, Pharmacie . 7. m e de la Fei ' i l lade. 
I iJépùt dans toutes les bonnes pharmacies . 

192y. 
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Exti Presse médicale sur la 
Soie tio.orifuge Léch lie * 

Les HuiMAii.sMfcs, 1, » NKVKA.LOH£S e t au t res 
i'ali«>ctions ar t icu la i re^ lomoaçqs, scia tiques^ 
fraîcheurs, dont le pi i i îc ipd >\ nipU-nie est 
sa noULCUR, -ont calmées ei truéiies par la 
SOIE îioi.uim't -ai:, corps isolant c 1er trique q u i , 
suos forme de IÎSMI « t comme ouate ordi-
t a i r t i , s ' t ] pliqui in n ^diatwnenl ;-ur la p an . 

• l)ép>l daus les Pharm cies : a Pari/,. 33 
rue l . a i : i a r i ine .— F» par la poste. 3 fr. 50C 
rs . r.ti 

Z'\ y& \T v \ rw v 
A LA LlBUAlllli: A L I - E U UEBOUX, 

rue Nain, 1 

1!ois de «inl-Josopli 
80MPOSK DE 

Trois jSevçqlnes et a-t Tridauut 
pour tous les jours 

D U M O I S DE M A R S 
l'ai- le i t i> L I : I i:ie\ IC I : 

de la Compagnie de Jésus. 

APPRENTIS 
On demande des .4 | » | * r e n t l s à 

r i i i i p r i i n e i i e d u JOOBN.IL DE HoL'BAlX, 
rue Main, I. 

ser : a n n o n c e r le départ et remettre l 'ar­
gent. 

M . Durousseau s 'emporta, essaya de 
cacher HOP U oubte sous les airs «le cour­
roux olympi -n; mais il était facile de 
coinpremirequ ' i l se réfimiatt dans son 
orgueil contre les reproches dt; sa con­
science, et que cet orgueil, comme un 
faux brave, ut; le soutiendrait pas long­
temps Il éprouvait , avec plus de profun- ' ; 

deur el d amer tume, un sentiment ana­
logue à celui de eus plaisants malheu­
reux qui vtihiil loin lier une malice au 
t raf ique , ci à qui l'on «lil sévèrement : 
« Lli bien ! l'on ne rit plu» ! » Api es que 
le notaire se lut «ctjuitté de son mieux 
de ces- deux cjjmnds d o i ^ M Durousseau 
se tourne vers sa lille av< c une feinte in­
souciance, ' I lui dil d 'une Voi.v qu'i l s'ef­
forçait d'affermir * 

— Allons, ma tille, puisqu'il en est 
airiM, non» resterons ensemble ici, j u s ­
qu'à ce qu il plai&e à monsieur le mar­
quis , mon gendre , de faire cesser ta pé­
nitence et la b i e n n e . . . 

^— Non, mon père, réppndit Sylvie 
d 'un ton ferme. J e ne vous adresserai ni 
récrimination ni plainte ; je suis votre 
lille et je prie Dieu qu'il écarte de ma 
bouche tout ce qui ne serait pas résigna-
linii et ivspect . Mai!-j'aime M.de'Pràsly, 
j«- r.iime aVec passion,et j«- »ens que uiua s 
i m p u r :>ur.« Li loii e de vivre de ses d«0u- -
leurs , comme il eût vécu de ses joies. 

La suite (tu prochain nmnêèàé 
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